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trwUi» t't t'iiainpètré : il et dlr se sont leiicontn's. coiii-

)>ris, aimes—notre histoire a tous.

Mademoiselle Ainia-Marie Duval avait déjà si;i;ne'

de ce nom i)lusieurs des chants ([ui se trouvent dans

ce recueil lorsiiue, il y a <iuatreans, elle tit la connais-

sance de M. One'sime Thibault, de riNDÉeKND.vvT, de

Kall Hiver, et connue les deux artistes étaient destines

l'un pour l'autre, l'union décisive ne tarda point,

("est ainsi <iue le prenuer volume de })oesies d'uiu'

plume canadienne, acclinuitee par delii nos front ièr«'s,

voit le jour en ce pays. Espérons <|u'il ne sera pas les

seul. Nos compatriotes hxos aux Ktats-liùs manifes-

tent des talents littéraires bit'ii remartiuablesen ce mo-

ment ; ils iront sans doute jusc^u'au livre, et cela bien-

tôt. Le livre, c'est la jurande e'im'uve, mais plusieurs

écrivains que je pourrais nomi'U'r. en tournant autour

de Fall lîiver, ont la valeur retpiise.

.j'écrivais un jour ii mademoiselle Anna-Marie

luiit lignes rime'es qui ne sont pas de trop dans cette

Ijai-e :

Le travail a formé vos jtnan's }ial>itu<l(>s :

A l'âge (les plaisirs, vous t«'Uie/, la maison,

Et, dans nu moment libre, à vos chères études

Allait votre raison

.

Vous savez maintenant ee que c'est que la vie.

Plus tôt nous l'aijproiions et plus c'est pour le mieux.

Un jour vient où, uavWA'indolent nous envie

Ce grand bienfait des dieux.


